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D A N E M A R C K .

C o p e n h a g u e , le  14 mai.

’~ rX  OUT est encore ici dans le même état. Les 
ennemis ne se présentent pas pour nous attaquer : 
en n’entend tien dire non plus de U fameuse ex­
pédition anglaise , qui ne sc hâte pas d’arriver.

11 a paru près de l'Ile de Hveen i 5  chaloupes 
Canonnières suédoises ; mais elles n’ont rien entre­
pris jusqu’à piéseni.

Du i 5  mai.

11 y a eu , avant-hier, une forte canonnade entte 
une chaloupe canonnière suédoise qui était près 
d'Helsingborg, et quatre chaloupes danoises. La 
chaloupe suédoise portait deux canons de '6 , et 
quatre canons de moindre calibre ; elle a été obli­
gée de prendre le large.

I.a position des vaisseaux de guerre et des trans­
ports ennemis est toujours la même. I l y a , à la 
pointe septentrionale de l’île d'Hween, trois vais­
seaux de guette . et deux vaisseaux de ligne à la 
pointe du sud. Entre celte üe et Landscrone , il y 
a une flotte de transports de vingt et quelques 
vaisseaux, à laquelle appartiennent une frégate, 
quatre bricks et trois cutters.

— M. le chambellan de Roseokrantz, destiné à 
l’ambassade de Prusse, ne se rendra pas d'abord 
à son poste ; il doit partir prochainement pour 
Paris.

— La défense d'exporter des marchandises des 
provinces danoises vient d’étre prolongée pour 
un lems indéfini.

— Le premier lieutenant Henne , jeune homme 
distingué par ses talens et par sa bravoure , com 
mande provisoirement à Fladstrand. à la place du 
lieutenant-colonel Pennechc, destitué ct mis en 
jugement pour avoir laissé prendre , sous le canon 
de cette plate, un t-onvoi de vivre? destiné pour 
la Norwège.

Il va être formé un petit corps dc rameurs 
groenlandais, qui serviront comme messagers dans 
les Belts, sur de petits bâiimens de leur nation, 
appelés cajacks. L ’extrême vitesse de ces bâtimens 
est assez connue. M. Lentzmeyer , capitaine groen- 
laiidais, lorme au maniement de la rame des 
marins , qui sont déjà assez exercés.

( Gazette de France. ) 

E ls e n e u r , le  \ 5  m ai.

Cnniiiie il croise continuellement , entre Skagcn 
et laNoiwège, deux corsaires suédois qui guettent 
les bâiimens expédiés pour cette province , S. M. 
a promis une récompense de mille rixdalers à 
tout armateur qui s'emparerait d'un de ces cor- 
saiies, ct vingt rixdalers à chaque homme -de 
l'équipage. La même récompense est promise 
pour la prise de tout autre bâtiment armé.

Il a été parle d’une conspiration qui a été 
découverte à l’île de Sainte-Croix, peu avant l'ar­
rivée des Anglais. Ou public, à ce sujet , quel­
ques nouveaux détails. Les auteurs de cette cons­
piration étaient, un jeune baron de Bretten . un 
sous-officier , nommé Oudin , et uu employé à 
la police, nommé Hammcr; leur pl.ni était de 
s’emparer du fort de C'tiritiansvoern , de piller 
et massacrer ies habitans bien peiisans, et de 
s’en aller ensuite avec leur butin. Ils lurent ar­
rêtés, le i 5 décembre dernier. Comme on crai­
gnait que beaucoup de soldais n’eusseni pris part 
à ce complot, les bouigeois et les volontaires 
duient rester jour ct nuit sous les armes. A  peine 
commcnçait-oa à se rassuitr, qu'on apprit que 
l’amiral Cochrane, à la tête de 3 ooo hommes, 
et ayant avec lui deux vaisseaux de ligne, et 
de dix-huit à vingt.-tant Irégates que corvettes 
et petits bâtimens , s'éiait tendu maître de l’île de 
Saint-Thomas ; Tile de Saiuie-Croix fut sommée 
de se rendie le a3 décembre. { Idem. )

A llo u a  ,  18 mai.

Notre ville présente en ce moment un aspect 
fort singulier pour les étrangers. Daus les rues et 
dans les promenades ou ne rencontre que des 
figute> noires. C ’est ainsi que toutes les personnes 
de quelqwe distinction , hommes et lemmes , por­
tent vo oniairernent le deuil pour leu le roi 
Chsistfan VU. journal da [Empire.)

S U E D E .

S tr a ls u n d ,  le  12 mai.

Le magistrat de cette ville a fait publier, hier, 
une ordonnance de U teneur suivante :

“ Le sénat ayant jugé nécessaire , vu la disette 
du seigle qui menace le pays, de conserver pour 
l'usage des bourgeois et habiuns de ceiiê ville , les 
>rovitions qui s'en irouveai chez les négocians et 
es distillateurs, il est défendu, sous peine de 

coutiscation , de faire sortir du seigle du pays pour 
le vendre à l’étranger. »»

( Journal du Com/nerce. )

A L L E M A G N E .

B ru n sw ick , le  16 mai.

Un couiier qui vient d’arriver de Cassel, nous 
apporte la nouvelle agréable que S. M. le toi de 
Westphalie a dû partir hier de sa résidence pour 
se rendre dans notre ville. Nous avons appris par 
le même courier, que les gardes-du-coips et les 
chevau-légcrs de S. M. sont déjà en route pour 
Brunswick; ils doivent arriver ici deux jours avant 
le roi. S. M. fera presque tout son voyage à 
cheval; ie général Morio, nsinistre de la guerre , 
l'intendant - général Laflèche et quelques autres 
personnes de marque Taccompagiieioiit. Le mi­
nistre de l’intéiieur et de la justice, M. Siméon, 
arrivera aussi dans notre ville. On fait ici de grands 
prépaiatils pour la icccpiion de notre souverain. 
Le nouveau maire de Biuiiswick, M. de Marcnholz, 
remettra a S. M. les ciels d’or dc 1a ville. Une 
garde d’honneur est organisée : elle est composée 
de réliie des jeunes gens . tant des familles nobles 
que de la bourgeoiiie. Elle ira au-devant du roi 
ct lui seiviia d’escorte. On tiavaille au superbe 
arc triomphal platé à la porte dite d'Auguste ; et 
l'on répare à la hâte les ponts et les chaussées 
que la derniere inondation a endommagés.

C ’est avec peine que nous avons appris que 
la reine n'acconipagneia pas Sâv M. Elle se roiidra 
de Napoléoiis-Roche aux eaux de Hofi'-Geissmar, 
où elle doit passer un mois. ( Puhlicisle. J

F r a n c fo r t, / « a i mai.

S. M. le roi de Westphalie a nommé M. le 
baron de Moltke son envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire près la coui de .Munich.

— S. A. I .  Tarchiduc grand-duc de Wurtzbourg 
est arrive , le j 8 ,  à Nuremberg. Ce prince a  con­
tinué sa route le lendemain pour la Bohême.

( Courier de l'Europe. )

B A V I E R E

A u g sb o iirg , u  i 8 mai.

Différentes lettres d'Italie nous donnent des ren- 
seigncmens sur ce qui s’est passé dans le Goîfc- 
Adriatique depuis Téloignement de la flotte fran­
çaise et son retour à Toulon. Une escadre an­
glaise s’csiprésentce à l’entrée du Golfe-Adria tique; 
on croit que c’est celle de TAmiral Richard Sin- 
clian , qui bloquait autrefois le port de Koche- 
fort , et qui depuis s’était réunie aux flottes th-s 
amiraux Collingwood et Thoniborough. Cette 
escadre n’a point osé pénétrer dans le Golfe ; 
clic s’est bornée à détacher quelques frégates et 
quelques bricks pour interrompre le commerce 
entre le royaume d’Italie et la Dalmatie , et 
pour observer les mouvemens dans les ports ita­
liens. Quelques-uns de ces bâtimens avaient pris ' 
leur staiion devant le port d’Âncône ; mais la ; 
flottille italienne qui s’y trouve ayant fait un mou- i 
vemrnt qui semblait annoncer qu’elle était sur , 
le point de mettre à la voile, les Anglais qui 
ne se sentaient pas assez forts pour livrer com- ! 
bit , se sont retirés. Trois bricks italiens et six , 
chaloupes canonnières entretiennent maintenant 
la communicatiou entre Ancône ct les ports 
voisins.

I

— Onniande de Venise quej'amiralCoHingwood ' 
estTetourné avec une parue de sa flotte dans 
l’Archipel ; qu'il a laissé le reste de ses vaisseaux ; 
à la disposition de Tamiral Tboriibornugh , dont \ 
Tescadre , maint-jnant assez considérable , se ' 
trouve près de Falerme. On croit qu'ttne pattie i 
de celle de Tamiral Strachan va établir une ctoi- ; 
sieie entre la Saidaigne et les îles Balcaves.

I Idem. )

K O  ï  A u M  l: d e  n  a  p  L  E  S-

N a p /rs, h: lü  m ai.
c I
; On se rappelle que Tancienne cour, à Tap-- 
proche de Tarmée française , avait fait ouvrir 
tous les bagnes et mettre en liberté tous les 

j forçais ou galériens qui y étaient détenus , afia 
d’organiser le meuitre et 1e pillage dans les 
diverses provinces dc la monarchie. Ces bandit» 
ont été poursuivis , ct une grande partie est 
tombée entre les mains des troupes; mais pour 
achever d’exterminer ceux de ces misérables qui 
ont échappé à  la rigueur des lois', un décret 
ordonne que les individus tirés des gaieres avant 
que le tems de leur déiention fût expiré , et qui 
seront pris Sn délit , dans Timérieur du royaume, 
seront jugés par une commission militaire , et 
punis de mort.

— Notre cour a piis le deuil pdur vingt-un jours 
ensuite de l a  notification qu’elle a reçue de la mort 
dc S. M. le roi de Danemarck, Chriiiar, VU.

— On a fait ces jours derniers Touverture du 
grand théâtre Saint-Charles par Topéra d'(>Edipe 
ù Colonne . parodié sur les paroles Françaises , et 
en dépit des applaiidissemctis universels que la 
France entiere ne cesse dc prodiguer à cette 
musique de Sacchini, elle iT.i point cu de succès 
à Naples , qui est pourtant la patrie de l’auteur. 
Il était facile de le prévoir. Cet admirable ou­
vrage n’.n nullement le caiactcre de ceux que Ton 
donne aujourd’hui en Italie. Tout est ‘liamatique 
dans cette composition ; ii ne s’y tiouve point 
de ces morceaux d’apparat destinés à faire brûler 
le tenore ou \2 primu-dona ; et tout cn rendant 
justice à ia musique des Italiens, il y a loog- 
lenss qu’on a reconnu qu'ils ne cherchent au 
spectacle d’autre plaisir que celui de Toreiile, 
et qu'ils se soucient fort peu d'y être émus.

Henry , ci-devant danseur de TOpé-a de Paris , 
a donné le même jour un grand baiiet de sn 
composition , qui a obtenu un brillant succé'. 
Il Ta tiré de la tragédie d’ 0 //re//o . sujet qii’ ,.e 
paraît pas très-propre à la pniitomime . mais qu'il 
a su distribuer avec beaucoup de talent et de 
vraisemblance. L L . M.M. ont honoré ce spectacle 
de leur présence. ( Journal de [Empire. )

A  N G  L  E T E R R E .

Londres , le  11 m ai.

D.ms la séance du parlement du M du mois 
dernier, lord Grenville présenta à la chambre- 
haute la pétition des catholiques d’Irlande, qui 
demandent de jouir des mêmes franchises et des 
mêmes avantages que les habirari? de la leligioa 
ü r o t e s t a n i e .  Cctie pétition était revêtue d’un nom­
bre prodigieux de signatures.

Lord Moira déclara qu’il était bien convaincu 
que les demandes des catholiques cnicnt justes , 
niais que ce n'était pas le tems de s'en occuper. 
Cependant lord Gienville réussit à déteimincr la 
chambre à ajourner au i 3  mai Texamen de cette 
pétition. Le !s avril . le duc de Sunderland 
présenta à la chambic-ha'ue une contre-pétition 
de? catholiques de Dublin ; mai? on ne dit pas 
qu’elle fût signée de beaucoup de monde . et oa 
?mii qu'elie ne peut avoir été .jue commandée oa 
inventée; rar il n’est pas naturel que les catho­
liques fassent des ptiiticns contre leurs itUciêts.

M. Gratun présenta, 1c même jour, à  la chambre- 
basse une autre pétition cks cat̂ p̂liques d'Jifande, 
revêtue dc plus de 17 mille siguntiues. îl fut an­
noncé qu’on en attenclnit encore plusieurs autres 
setr.blables. La chambre-basse ajourna au 16 mai 
l’examen de ces pétitions.

— D'après les nouvelles de la Guranne , on 
avait mis . à  la fin dc janviér , un embargo sur 
tous les vaisseaux qui se trouv.itent à  Tile de De- 
tnerary , afin de retenir tous les bâtimens amé­
ricains , jusqu’à ce qu’on eût des infonnaiions sur 
les intentions ultérieures du gouverncitieni des 
Etats-Unis.

— Un ordre du cabinet enjoint à tous les cor­
saires de laisser passer les navires neutres chargés 
de vivres et destinés pour les colonies anglaises , 
même dans le cas où leurs papiers ne seraient 
pas en réglé.

I N T É R I E U R .

Angoulênie ,  le  30 mai.

. Hier soir , à 7 heures . LL . M.M. le roi et ia 
reine d’Espagne , qui étaient parties le matin de 
Bordeaux, sont arrivées dans cette ville et so..t

Ayuntamiento de Madrid



jcendnes au palais de la Préfectare . q«î avait 
î préparé pour les recevoir. M. le préfet avaii 

îé les complimenter la frontière du dépnr- 
♦enaent . et M. le maire el le corps rtfiniripal 
ont éré les recevoir à i’cr.uce de la ville. F.u 
passant devant la caihcdiale , L L . MM. ont élé 
«aluées par M. l'évêque , qui se uouvait à la 
tête de son clergé. Ce matin , L L . MM. ont 
•entendu ia messe , que M. l’évêque a célébrée 
J.irs  leur appartemciii . et ont quiiié notre ville 
a 7 heures pour continuer leur route.

l'o iliers  , le  ao m a i

Nous avons vu arriver cc soir dans nos murs 
L L . .M.M. le roi et la reine d'Espagne-, elies 
sont suivies par le prince de la Paix et la jennc 
duchesse d'Alcndia . sa fille. M. Mallanné , préfet 
du déj.niiemcnt , et le corps municipal . avaier.t 
été au-d.'vant de L L . MM. La gaide d'honneur 
it -cheval escortait leur voiture. La garde d’hon­
neur à pied, un lé-giiiî'-iii dc diagoiis , et un 
régiment d'infanterie de la Légion polonaise 
étaient ea bataille sur leur passage. La belle 
tenue de ces tioupes ci retnoressement de tous 
les habitans à voir ces augustes voyageuis for- 
rnaieni im tiès-beau spectacle. LL . MM. ingenl 
à j’irôtfl de la Preleciuie; elles cnu léuioigné 
â toutes les autorités constituées qui l-ur ont 
été présentées , leur satisfaction sur la manière 
dout elks sont leçiies par-tout où elles passent.

’J 'ju r s ,  le  22 mai.

L L . Nf.M. le roi et la reine d’Espagne sont 
arrivées en cetie ville hier 2 i ; elles ont eié reçues 
avec tous ies honneurs dûs à leur r."'ng. L L . M.M. 
étaient accompagnées par iM. le général de divi­
sion Rcille , aide-de camp He l'KMffuEL'R , et gou­
verneur de leur pjlais ; MM. de Barol ct i)u- 
manoir , chambellans , et M. Doudenarde . écuyer. 
Elles ont logé dans le palais de l’aichi vêché . 
ou les gardes d’honneur à pied et à cheval om 
fait le service, l e matin , M. l'archevêque a dit 
la mc'.re ; LL . .M.V1 . y ont a.ssiste , et ont per­
mis que bcaucv»p de d.iir.es de la ville fussent 
a-Jiiiiscs dans b chcpclle. L L . MM. ont leçu , 
après la messe . M. le géréial Bonnard , com­
mandant la division , M. le piél'ct , les tiibu- 
nauK , le coips municipal et ie clergé ; elies sont 
ensuite rentrées dans leurs voitures pour se rendre 
à Orléans.

R ia is , le  22 m ai

l  î . M.M. le roi et la reine d’Espagne sont 
ar'uces cn ceite ville a'jjouttl’hui à midi, eiles 
V ont dîné ct s’y sont reposées deux heures. Elles 
ont été reçues ici comme partout avec les plus 
grands honneurs. Les gaides d'honneur à pied et 
a cheval ont lait le service aupiés d’elies , ct 
M. le préfet et les autorités constituées ont été 
admis a leur présenter leuis hommages respec­
tueux. S. M. e roi , qui était un peu souli ant 
en partant de Bordeaux , va beaucoup mieux et 
n’est point fatigué dc son voyage.

O r h 'a n s , le  2 5  mai.

M. le général Waliher. commandant les grena­
dins é cheval et chsigé de remplir les fonctions 
de capitaine des gardes de d.M. ic toi d’Espagnt. 
était arrivé dans cette ville ayec des déiaclicracns 
des chasseurs à cheval de h Gsrde impériale pour 
venir au-devant dcLL.M M . , qui sont anivées 
hier au soir. Le préfet et les autorités civiles et 
militaires ont été au-devant de EL . M.M. pour 
leur faire parc dc la satisfaction que les habitans 
éprouvent enlestecevant dans leurs murs. LL . M.M. 
sont descendues au palais de fEvédié. Ulcs ont 
entandu cc matin la messe de M. l’évêque , et 
après avoir reçu les hommages de» autorités cons­
tituées . elles se‘sont mises en toute pour Fontai­
nebleau , escortées par la Garde impériale ct la 
garde d’honneur.

. F o n ta h ieh lea u , le 25  m a i

Le Palais Impérial de Fontainebleau avait été 
préparé pour recevoir L L . MM. Le rr’5 et la reine 
d’Espagne qui y sont arrivée» ce soir à six heures 
avec toute leur suite. La Garde impériale était 
sous les mme», et L L . MM. ont été reçues avec 
le» plus grands honneurs. Outre les o&iciers de 
la maison de LL . Mr\1 . l’tsiPF.REUR eti Impératrice, 
qui étaient déjà auprès dc L L . MM. le Voi et la 
reine d’Eipagiie , EL . M.M. ont trouvé ici M '" de 
laRochcfoucault, dame d’honneur, diLiiçay 
Cl Du-.hatel , dames du palais. M. de Rcmuzat, 
premier chambellan . M. de l.uçay, ptèlet du 
palais . C l  M. C'Jtjueret. lieatcnarit des chasses , 
qui doivent faire leur service aupiè» d’eiies.

P a r is , Le 2 7  nicù.
Le bulletin du sG au matin . sur la «amé de 

S. Em. Mgr. l’archevêque tie Paris , portait ce 
qui suit : “  S. Em. n’a point dormi de la nuit : 
l ’expcctoraiion a cic iiiteironipuc ; elle a été reta- 
Llic ce icro’n . apré» environ trois heures d un 
peu de repos. I l y a de fréqucn'es interraiiiences 
dans le puuii, qui est rtnijouis faibl?.

[Journal dù Paris. )

D E C R E T S  I M P E R I A U X ,

Drganisaiion des Compioh'S tf escompte de la 
Banque de France.

D j^ o im e   ̂ i S  m a i i 8 o S .

N A P O L É O N  ,  Em i-i  F.Fi f  m s  E r a n ç . v î s  .  R o t  
D’J t A U E ,  f t  P r O T E C T E !  r  DK l .a  C o N F É n É lt A T IO N  
Dtt Ri il .N  ;

Vu notre décret du 16 janvier iScS . et le rap­
port de notre ministre des finances , sur le proj t 
d'orgatiisniion des romptoiis d'esrompte cte la 
Banque de France , ilclibéié par le conseil-général 
de la Baiiijiie.

Notre Conseii-tl'Etai entendu .
Nous avons déctété et décrétons ce qui suit :
L ’organisation des comptoirs de la Banque dc 

France est et demeure dèhnhivement ariciée ainsi 
qu’il suit :

T I T R E  P R E M I E R .
De la formation des comptoirs (f escompte.

Art. I®'. Les comjuoiis que ia Banque éiablira 
seront sous sa diieciiou i-umé iMe. Es pieiulroiu 
11* litre de comptoirs d'escompte de la liai,que de 
France.

2. Le conseil-géné al de la B.inque fera ton-’ 
naiire succcssivrnieni ies villes daus lesquelles il 
sc proposera d’él-'blir des coinpioiis d'escoiu;,le. 
•Aucun étabii.sscmcnt ne sera faÎ! que sur notre 
approbation donnée en Cops. i! d’Ei.n.

Le fonds capital de tlnque compioii d’escompte 
sera fixé par le consi il-géi,èial.

11 sera fourni par la Banque.
3 . Les comptoirs d’cscottipie rendront compte 

chaque semaine à la i'anque de hiiiis opérations.
Ils fourniront, à la hn de chaque semestre , 

utl  état générd bilatué du lé^uhat des opérations 
du «eaiesire.

Ces comptes feront partie d« c“iix qui d»»'veni 
être rendus au Gouvernement et aux actionnaires 
de la Banque.

4. Le bénéfice acquis par chaque comptoii 
d’escompte, seta léglé tous les six mois , ei porté 
an crédit de la Banque.

5 . Les dépenses annuelles dc rhaque comptoir 
d’escompte seront arrêtées par ie conseil-généial 
de la Banque.

T I T R E  I I,
Des opérations des comptoirs d'escomjite.

f). Les opérations des comptoirs dcscompte 
seront les mêmes ijuc relies déti. tuiinées par l'ai- 
ticle 9 des statuts de l i  Bartque.

7. Le taux de l'escompte dans les comptoirs est 
fixé provisone nent à cinq pour cent l’an.

Chaque année . notre ministie d?-s IroHnccs nous 
fera un rapport. pour aous prései'ier ies résultats 
des opérations de iliaque conijin i r ,  einous pro­
poser, s’il y a lieu . la réduction du taux de 
l'escompte.

8. Les comptoirs feront pinvitoirement J’es­
compte avec le nimiétaiie qui le\ir seia fourni 
par a Banque.

Le directeur et le» admiuisitateAirs proposeront, 
lorsqu'il» le jugeront utile et convenable , l’èriiis- 
sion fies billeis, et apiés avoir pris l'.ivts de la 
chambre de commerce, l  e conseil - gênerai de 
la Banque délibérera sur cette proposition, su: 
la quotité de i’émissiou et scs coupuics en billets 
de s5 o fr. ct au dessus. Il soumettra sa délibéra­
tion à notre rtinistre des finance», pour obtenir 
notre approbation cn Conseil-d’Etat.

9. La Banque de Fiance aura le privilège exclu- 
sil d'émettre des billets de Banque dans les villes 
on elle aura établi des couipioirs.

10. Les billets i  émettre par les comptoirs , 
seront fournis par l i  Banque.

Ils poiierom en titre le nom du comptoir où 
ils devront être émis.

Le conseil-généial delà Banque déterminera la 
forme des billets ci le» jignaiures do.nt ils devront 
être retêcus.

11. Les biüeis émis par les comptoirs d’escompte, 
seront paçsbks aux caisses des conipiyirs-

Daits les circonsunces oïdi&aîies. et lorsque les 
sommes ne seront pas assez considérables pour 
qu’il en résulte la moindi; cène . soit pour la 
Banque , soit pour les comptoirs, le.# billets des 
comptoirs peuvent être cchasigés ix la Banque de 
Fiance . soit lonire He l’argent . soit contre des 
billets de Banque, etles billets dc Banqutpourroiii 
être escomptés par tous les comptoirs tl’escompte.

T I T R E  I I I .
De [inscription dc.̂  actions de ta Banque dans

ies comptoirs d"escompte , et des certificats de
tranfcrt de cinq pour cent consolidé.

I J . Les action» de la Banque insciiies dans un 
comptoir d’escompte . seront seules admises avec 
le cinq pour cent consolidé. valeur*nomina!e . 
pour la garantie additionnelle des effets à deux 
signatures escompté» par le comptoir , confor­

mément aux anicies ta ct i 3 des statuts cl. te 
banque.

_ i3 . It s  p'opriéiaires d’actions de la Banque, 
résidant ou i;ui é liifi'i domicile dans les villes 
(lù des coiiintoiis H’escon'.p'.e 'eroiit établis . poui- 
lorit y faite inscrire I c u i s  actioi.s sur des regisites 
à ce destinés dans chaque comotoir.

14- Les_ actions de la Banque qu'on voudra 
faire inscrire dans un comptoir d’escompte, seront 
tiansfétèes sui les regititcs de la Banque, eu nom 
du comptoir où l’iusriipiion dcvia être faite.

F-lles seront traiislçiab'cs dans le comptoir où 
elles auront été inscrites. dans les foTmes vou­
lues jiar les statuts do la Banque.

i 5 . Les actions de la Bancjue inscrites d.ins 
les comptoirs d’escompte, seront reriansférabies 
sur les registres de la Banque , si elles ne sont 
engagées au comptoir pour l.i garantie des efiet» 
escomptés.

t6. Le nomb'e des notions de la Banque ins­
crites clans les coitipioirs d’escompte, ne pourra 
excéder 1» lepréseniaiion du capital fixé pour 
ch.iqne comptoir, que pnr une délibéiaiion du 
conseil-généial de la Banque.

17. Le cinq pour cent consolidé .qu’on voudra 
affecter pour h garaïuie aJdliioniielie des effet» 
à d' ux signatures à escompter dans h.s compioiis, 
sera iiaiisfcté au nom de la Baiii(ue de Fiance.

Il en seia délivré un cettihcat énonçant le capi­
tal iiaidéré ,

Les nom et demeure de celui pour le compte 
duquel le transfert ,iura été lait ,

Le ncm du comptoir où i.enc garantie devra être 
donnée.

Ce certifirat sera déposé dans le comptoir; il en 
sera fait meniioit sui ses registres.

18. Le dividende des ai lions de la Banque ins- 
criics dans un comptoir d'escompte, et les arré­
rages du fiuq pour cent rousolidc transféré à la 
Banque pout la garantie des effeis escomptés par 
un comptoir, seront payés aux caisses du comptoir.

T I T R E  I V .
De la composition tics comptoirs d'escompte.

19. I-'administraiion de chaque comptoir d'es­
compte sera composée.

D’un diiecietir,
De douze Sdministiafeiiis au plus et de six au 

moins , suivant l’importance du comptoir,
F.i do trois tenrems.
Us devioni cire résidan» dans I.1 ville où le 

co f.pinir d'escompte sera établi.
20. Les censeurs .seront nommés par le conseil- 

général de la Banque.
21 Le» adminisuaieuis des comptoirs d’es­

compte seront nommés par le gouverneur . sur 
une liste de présentation en nombre double de 
celui des membres à élire.

2 3 . Le choix des candidats, pour la nomination 
des administiaieiirs. sera prnvisoiremeitl lait paj 
le conseil généra! de la banijuc.

I firsqu’il y aura un nombfe d’actions de la 
Barujue cle Fiance inscrites dins un cotupi''ir, 
représentant au moins la moitié du capital fixé 
pour "D coutptoir, le. li-ie double , pour le choix 
des ailmiiiisttareurs, sera fpiie de la manière sui­
vante :

Les (inquante plus forts actif.nnaires inscrits 
dans les registres du compioii. clirout un nom­
bre de candidats ég.il à celui des ti embrcs à 
nommer.

Le conseil généra! de h B.inqne foumra uoe 
fisse d'un même nombre de canrii/ats.

s3 . L ’assemblée des actionnaires avint dioit 
de voter, sera rnuvoqitée par le dirci teur du
ci.inptfiii aux époques fixées par le gouverneur.

F le sera piéstdée par ie diierieur.
Elle proccdéra . pour ies électiens . dans les 

formes prescrites par les atii- les * 5  et 26 des sta­
tuts de la B.iuque.

24. La durée des fonctions des administrateurs 
et des censeurs des comptoirs d’escompte sera 
de trois ans.

Iis seront renouvelés par tieis chaque année.
rendant les deux premières amiét s . le» admt- 

ni'iratcuts et les censeuis sortans seront désignés 
pai le son.

Les adn.inislrateurs et les censeurs pouiroiit 
être réélus.

95. Les fonctions des administrateurs et de» 
censeurs serout gratuites, sauf les droits de 
pi ésence.

26. l  e directeur de chaque comptoir sera nommé 
par nous sur le rapport de notre niinictre des 
finances ct sur la présentation qui lui ser.v faite 
de trois cauciidats par ie gouverneur de U 
Banque.

La nomination , b révocation et destitution des 
emi'loyé» des comptoirs d'escompte, scroot,exer- 
cces par le gouverneur.

97. En cas de mort , He maladie ou autre em- 
lêchement léstitime du directeur d'un comptoir , 
e cottseil d'administration nommera un de ses 

membres pour en remplir provisoirement le» 
f o n c t i o D S .
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Avant d’cniTer en fonctions.
L  - dircvieur de chaque comptoir sera tenu de 

ius;;’.''. de l i  propriété dc trente actions de la 
Rahq’a : ;

l.es 3 d..;'-.!siraieuis et les cen;euis, de relie de 
quinze a r r  .

i,csq'jeh u ont inaliénables pendant toute la 
duice de leuis 1., iions.

T I T R E  V.
De Ij  direction de l'i.dminisiration des comptoirs 

d'escompte.

t?. La direction des aJTrires des comptoirs d’es­
compte seta exeicce par le üirecieui.

Il s'gncra la correspondance .ainsi queics endos- 
setneiis ct acquits des effets actifs du comptoir.

1; i-.ésidera le conseil d’adminisiiation et tous 
le» comités.

Les acti.'.ns judiciaires seront cxeicées au nom 
des régens de la Banque. à !a rcqucie du gouver­
neur , poursuite ct diligence du direciiur.

99. L" directeur d'un comj'toir ne pourr.a pré­
senter à Tescoriipte aucun cllci revêtu de S3 si- 
giiaiure ou lui apparten.ini.

îo . Le cor.s.'.l 'l’adminisiratien de chaque comp­
toir seia compose

Du ùiiccieür.
Des administrateurs .
E l  des censeui».
11 survtiileia toutes les parties de rétablisse­

ment.
Ii délibérera scs réglcnieos intérieurs.
Il fixera les sotnmes à employer auxvscomptes.
Il proposera l'état annuel des dépenses du 

compioif-
II veillera à ce que la comptoir ne fasse d'ati- 

ties opéiaiious que celles qui kr sont permises 
par les statuts ct amr.. ces par la b.mque.

3 i .  Nul effet ne pourra cire escompté dans un 
coaiploif (jue sur ia piopnsiiion des auinini-irairiirs 
comi'os.anc le comité des escomptes ct Taj.'proba- 
tion loimrile du diiccicur.

з а. l.e cotis- i . d  ..i d  -ir-'ion de chaque comp­
toir d’escompte v. ,,'....i,.i ..i. i»i n.. deux tois 
chaque mois.

11 lui sciu rendu compte de toutes les th.,n os u., 
comptoir. ,i

Scs ariêtés sc preèidront à la majorité absolue 
d;s meiti'iiros prés-.nis.

3 3 . Aucune lésal.uion ne pourra être délibérée 
dans le cons'-i! c'ad.r itiin aiion . sans le coricours 
d'un nombre d’.idrr.ini»! 1 aieurs égal aux deux licis 
de ceux composant le comptoir , ct la piésence 
d’un tensc'.'.r.

34. Nulle délibéiaiion ne pouna être exécutée 
si elle n’est revêtue de la signature du diiectcur.

3 5 . Les fonctions des censeurs des comptoirs 
d’e'compie seront les mêmes que celles déier- 
uunéts pu les auicles 42 , qS et qj des statuts . 
pour les ceiiseiii' de la Hamjne.

Les c. 'iseuts des comptoirs adresseront direc- 
iCiuoiK un rapport au conscil-géncial de la Banque 
de France , de l'exercice de leur SurveillaiKc . 
au moins uns lois chaque mOis.

з б . Les aclininistraicuis de chaque comptoir 
d’escompte seront répartis en trois comités;

Le cor,ile des escomptes .
Le comité des livres et poilefeuilles ,
Le comité tUs caisses.
3 ; .  L ’organisation des comités sera réglée par 

le conseil-génc'al de la B.an.jnc , sur Is propo­
sition du conecii tà'ad.-niriisttaiion de chaque 
comptoir.

T I T R E  V I-

Dispoiitions gé/ierolr.f

5S. Toutes dispositions ou traites des cotep- 
loirs d’escoir.j'te sut la Banque, ou de la B.nujue 
sur les comptoirs d'escoaipte . ne pourront être 
faites à pius de quitize jouis de terme . sans auto­
risation ne la Banque.

3 g. Les comptoirs d'escompte ne pourront faire 
entr’eux aucune opéiactoii ,  saus uoe autorisation 
^presse de l.i Banque.

40. La surveillance particulière du gouverne­
ment de la Banque sur les comptoirs d'escompte , 
sera exercée pac un ou plusieurs inspecteurs nom­
més par le gouvcineui.

Les icspccteiiis pourront être pris parmi les 
regens.

Les honoiaiies ou indemnités des inspecteurs 
seront fixés pa- ie cü.iseil-général de la Banque.

4). Les rcgtemeus intérieurs de chaque lomp- 
toir d’cscompie , seront soumis à i'.appiobation 
du eonseil-géucial d ; la Banque.

42. Les dispo.itio.os de la loi du 24 geiniinal' 
an 12 ,

Art. 6 et 7 , concarrani les escomptes,
i 3  et i . j .  cuuLcinain ies asssmbiées d'ac- 

iiooiianes ;
3 i et 3 c , concernant les émissions de 

billets ,
et 3 3  , concernant les comptes couians . 
et l’art. 21 de la Ici du 22 avril 1806 . 

concernant ia compétence , 
sont applicables aux comptoirs d'escompte.

43. Les dispositions des statuts de la Banque de 
France ,

Art. 4 . concernant le transfert des actions et 
les oppositions dont elles peuvent être 

- frappées,
5 . 6 et 7 . concernant la doiaiiorr des titres 

héréditaires et l’immobilisation des act ions. 
S CI 9 . concernant tes opérations de ia 

Banque,
I I .  12. i 3 . 49, 5 o ct 5 i , concernât;!

les eicomptes,
«8 . 19 et 80 , concernant les dépôts vo- 

lontaii es ,
« 5  et’ 26 , concernant les électrons .

42 . 43 et 44 , coticeriiant les censeurs, 
sont aussi applicables aux comptoirs d'escorujJte.

44. Notre minisir* des finances est chargé de 
rexccuiion du présent décret, qui sera i..scié 
arr B-jlleiin des lois avec notre déc.et du 16 jsnvicr 
1808. (*).

■Signé, NAPOLÉON.
Par i'iînipereur ,

Le minisire secréiaire-d'ctut. Signé, H. B. Maret.

S C IE N C E  .M É D IC O - C H II IU R G IC A I.E .

Traité du Croup nicn , de tout tems connu sous 
la dénomination d'Angiiie Irachinle sirffbcaritû. 
où l’otr dérsoiitre par des faits analogitjues et 
ntuhijrliés. accompagnés de 'détails circons­
tanciés, que C e l l e  maladie a la jrlus j'arf.riie 
ressemblance , avec celle qoe cause la ptcsencc 
des corps étrangers engagés dans les voies 
aériennes ; (jue la trachéotomie reconnue au­
jourd'hui pour être le seul moyen qui jreut 
sauver ia v ie  dans te dernier cas, procmcra 
urt aussi heureux succès dans le iraitemei.t du 
croup: par J.-Ch.-Fcl. Caroft . ancien chirur­
gien élevé , aide-major gagnant maitiise cics 
Invalides, membre du collège de ia ci devant 
Académie io\aic dc chinirgie , élu deux ftiis 
de suite prcvcit et atlniinisnateur du collège et 
hospice de chinngie de Patis., tltirurgieu'en 
chei dc Thôpital Cochiir depuis sa fondiiiioi) , 
et membre de TAihétice des ans. etc. (i)

Le sujet de cet ouvrage , déjà iniéves.sane jrar 
lui-inéme , le devient encore par la rnairicr'e dont 
1 auteur Ta traité; ct qui, s a n s  cire bicrr neuve, 
ntéiire cependant de hxer Tatiention des prati­
c i e n s .  Cdonnençons avec lui par une desCiipiior. 
du croup , cn lenrontatrt à sa cause la jduî 
généi aie.

“  Le conduit aérien , dit-il , est enduit d.rn* 
son éiat naturel d’une humeur muqueuse cl 
gluanie fournie par ia nrembrare ioiéiieure i;ui 
le vcvct , dont 'usage est d'empêcher les cor­
puscules chariés par l’uir de la rcsjiiraiion d’y 
causer des impressions désagréables. Lorsque Taii 
porte Tinilueiice dc ses Iréciuentes vicissitude* 
du ch.aud au froi 1 . sur cette membrane, 
il y airgmcnic surabondamment l.a sécrétion de 
ce mucus . qui ne pouvairt être expectoré chez 
Tenfant, ;'i proportion qu'il es; sécrété, s’y amasse ; 
alors . pstuà petit , ct quelquefois brusquement . 
ii bouche tout-à-lait les canaux de maniéré à 
empêcher l’introduction de Tair dans les pou­
mons . d’où suivent nécessairement la sufloca- 
iton et la mort. Voilà ie véritable caracteic , cn 
un moç , voilà le ciotip.»>

On voit assez par ce peu de paroles , et 
mieux encore par la suite de l’ouvrage , qut; 
M. Caron ne regarde pas le croup aigu comme 
une maladie de toute l’habitude du corps; qu'il 
ne la classe ni parmi les maladies inflamma­
toires , quoiqu'elle puisse naiire de quelques 
points d’inflainnisiion et d'irritation «jue 'air 
porte sur les voies aériennes, ni parmi les 
catharres pulmonaires dorrt il le distingue avec 
.soin , f i t  parmi les maladies gastriques que des 
évacuations jrcuvent aisément guéiir. il la regarde 
u'it-jucmeiit tomme une- maladie locale de la 
traclice-artèie, ou autrement comme une obs- 
ti action des voies aériennes par l’abondance ou 
j>ar la consistance de la maiieie visqueuse qui 
hrit alors ToHrce d'urt corps étranger initoduii 
dans le tube respiratoire. 11 pense , avec la plu­
part des auir.urs qt.i ont écrit récemment sur le 
croup, que les praticiens qui se-sont Haités de 
Tavoii guéri par la saignée ou par les émétrqucs , 
ont tiatté toute autre mafadic qu’ils ont prise 
mal-à-piopoi pour le croup. 11 assigne ks prin­
cipaux caractères (jui font connaître cette affec­
tion . et sur-tout le cbangemant de la voix , l’cs- 
pccc de lâlc qu’on entend sortir , non du pou­
mon , mais de la trachée-aricre , le roidissement 
du corps et TeiTort (jue fait toujours Tenfant pour

( ' )  V o y e ï  le ic.ste de  ce  décr et  a u  n» i g  , 1 8  ja n v ie r  de  la  
p r o c u r e  au u c e .

(I)  U q  v o l u m e  jn -S *  de  3 o o  p a g e s ,  b ro c h é .
A l ’a t i» ,  c h c a r a u i e u r ,  rue S . i in t-H y a ciu t h e ,  n» 7 ,  p lac e  

S a i i i t -M ich ei  r M iù  H uUin  .  sa perirc -f il le  , de  r.-\cadémic 
i m p e i i a l e  de  m usiq u e  . ru e  H c l v e t i u s ,  u "  j 3 j  M c i l i u  , libraire , 
qu a i  des A u g u n Î B S , d °  3 9 .  —  i S o S .

porter »a tête en arriéré , afin de respirer ir.oin* 
péniblement ; enfin Tcs“ ece de ré.niss;on qu’on 
observe assez ordinairement à diverses réri-ades 
dc cette maladie ; rémission assez semblable à 
celle qu’éprouve une personne qui aurait uu corps 
cirangcr arrêté dans la gorge ; rén 'seion varia­
ble . selon que ce corps change de position dans 
ce canal. Il ajoute :

“  La seule -maTidie qui a, tous les caracicres 
du croup, et (j-ji est le croup lui-même, est, 
comme i'annoncc le titre dr mon ouvr..ge. celle 
qui a i>our cause la présence des corps éî;an- 
cers dans la tiacliée-arière : elle a dans tons ses 
points une si grande similitude, que je lirute 
lort qu'un puisse y faire la plus lé-’ere t'bjec- 
lion. Enfin , ceue similitude est si bien ‘ondée 
en preuve . que deux praiiriens consommes s’y 
sont trompés . Tun en prenant pour le croup 
un corps étranger engage dans la trachée . et 
Tautre en pionosiiquant nn coips étunaer . tia 
eu pour icsultai cadavciique qu'une lame conen- 
neuse . et un amas de mucosité d un Li.iiic jau­
nâtre. »»

Les élémens constitutifs du croup émn ainsi 
réduits à leur caractère dc simplicité naturel.e , 
le traitement n’est susceptible d’auCi.üc compli­
cation ; on tenterait inutilement de dissoudic cetie 
tnucosité plus ou moins épaisse par un léieiif 
chimique , dont Tcftci irritant augniciitei.a;t en­
core Taffluencc du mucus vess i f S  voies aériennes.
La seule ressource , ou du moins la plus sûre , 
poui sauver un malade daus ces cas urgens , 
est, selon notre auteur, Touveriqce dc la iraché- 
aiièrc pour donner issue à Thumeuf. “ Elle con­
siste eu une incision longitudinale de trois iia- 
vcrs de doigt ; malgré que l'on y comprenne 
trois ou quatre anneaux cartilagineux , elle n’est 
nullement dangereuse, ec sa guérison s'opère eu 
peu de jours. »

lic ite , à Tappui de son procédé opératoire, 
l’extraction qu’tl fit , le 11 bnimaitc an 9 . :'i Tltns- 
ptce Cochin d'une fève de haricot , intio luiie 
dans ic conduit aérien d'un enfant âgé de sept 
ans et demi, li pratiqua d'abord l’incision l-';-gi- 
ludinale de la peau . à quatre traveis de st. ĝis , 
en !a commençant au-dessousdu crico'i.le , cela 
iinis,s'’nt au-dessous du stoniuiu. “  Il coupa en- 
“  suite traDsversatcrnent quatre an- eaux eariila- 
gioeux “  et trouva le tube aérien rempli dime 
humeur mousseuse puriforme , produire j'ai l'ir- , 
ritâtion que causait daus cette partie la joésence 
de la fève. Le corps étr.-;rn',cr sortit spontanéuieni ; 
Touverture de la iraclice lut conservée pendant 
sept jour.! pour en évacuer la niucosiic . l't .a 
plaie pansée chaque fois avec un linge fin . 
lenii eu place par nn mouchoir de cou. l’eu de 

J O U I S  suffiieni pbur leferiiiet cette voie artit.i-ieiit:, 
à Taide d’emplâtiés agglutinuiih ; ct au bout de 
six semaines . le nial.ide avait si paifaitcnu-nv re­
couvré le libre usage de la parole , que sa vois 
ne conservait aucun si-'oe d’altération.O

L’intention de i’auieur. en étrivant son ouvrage , 
est donc dc mccive en vogue ta pratique de U 
trachéotomie dans le ‘.r-'un , et en général toutes 
les fois tju’on sait qu'un corps éirauger obstiu;iut 
le passage rie l’air inenace de suffoquer le maladt;.
11 lépond longuement à toutes les objectiod) qu il 
prétend avoir été laites par Bichat et par plusicuts 
autres hommes de l’art contre cette opération. 
Mais il nous semble avois exagéré ces objections , 
ou avoir conlondu à cjessein les résultats que U‘s 
auteurs prêtent à deux opérations très-diffcicnlc.!, 
et qu’ils nrennem soin de bien distinguer dans les 
traités élémentaires. Au reste , comme nous avons 
dessein d’écarier ici toute discussion oiseuse, il 
suffit d’observer que la trachéotomie propiemenc 
dite , est legardée généralement aujourd’hui, de 
de l’aveu même de i'aueeur . comme très-prati­
cable. C l  qu’elle a déjà été indiquée dans le cioup, 
par M. Chaussier , dont vaici les paroles (2).

“  D’apiès CCS considérations fondées sur Tins- 
peciion anatomique , ii nous jiaraît que . lorsque 
les remedes premiers ont été inutiles poui ariéier 
les progrès de Tinflammaticn , prévenir la forma­
tion d'une couche coucnneuse . ou en déterminer 
Texciéiion. le seul mttren qui reste pour empê­
cher la suffocation et la mort de Tenfant consiste 
dans la trachéotomie. Pour retirer de cette opé- 
laiii-'n tout l’avantage que Ton jieut en attendre . il 
ne suffirait pas de laire une ponction à la trachée , 
ou de se borner à une incision entre deux carti­
lages; mais il faudrait pratiquer une incision lon­
gitudinale . qui comprît plusieurs cartilages et fut 
assez grande pout donner une issue facile à la 
couche couenneuse lorsqu’elle se détacherait. 
Enfin . pour se déterminer à cette opération, 
il ne faudrait pas attendre que les poumons lussent 
engorgés , et que le malade fût rétiuit à la derniere 
extrémité, n

Nous dirons un mot seuleœent à Tappui de 
Topinion émise par M. Chaussier , et confirmtie 
psr .M. Caron , sur l’urgence de Topéraiion cc 
sur la nécessité de ne pas attendre que les pou­
mons soient engorgés , ec que le danger de la

| s )  N o ie  « o r  l a  p a g e  1 1 8  d *  l a  m e tk o d i/ t ' A t
S é l l f  ,  i r a d u U ?  d u  ! a ù a  e n  f r i n ç a U , p a ï  M .  te  d w i e u s  
N îiu c b e  , i  v o l ,  h  Pari» a u  lO ,
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suffocation soit imitijnent. Les praticiens qui ont 
é.-rit jusqu)ici sur le croup , n’onl pas recueilli 
«les autopsies cadavériques tous les genres d’iUé- 
raiion capables de faire sentir l’urgence de l ’opé­
ration que M. Catoii recommande avec bctu- 
coop de force , et que M. Chaussier fonde sur 
tin fait anatomique qui paraît avoir échappé aux 
recherches du piemier. Celui-ci en elict men­
tionne 1 augmentation du volume des poumons 
dans les sujets mons du croup , quoiqu’il dise 
en propres termes , que les poumons ne purtici- 
psnt en aucune maniéré à la formation du croup ; 
beaucoup d’autres anatomistes ne mettent au 
nombre des altérations organiques produites par 
le croup que celles qn’iis ont remarqttées , soit 
clans le larynx , soit dans les bronches du pou­
mon . etc. Voici 'iiie observation plus complette . 
et que nous publions avec d’autant plus d'empres­
sement . qu'elle nous est suffisamment garantie.

' Pierret-Baiili mourut à l ’âge dc sept ans . 
rue Sarnt-Iîoni'rc . u® i.ïy . au cinquième jour 
d? hnvasron d’un croup bien caractéiisé ; son 
co-ps fut ouvert k  i 5  nivose au i 3  , par 
M’rl Nauche, Së.iiilot aîné et Julien, “  Les 
p m omis ct-.icnt gorgés de sang dans tout leur 
il'cu i!  rivai-n: acquis ptes du double de h 
tlcu'iie . et du vdu ’ie qu iis ont coutume d’avoir 
d.irs leur état ninmr-l. I.e larynx, l.a trachée- 
aii'-re, les bronthes jusque dans leuis dcinicies 
la.uiliijiions tiaicnt ob»iiuées par une couche 

, uiiiloime , d’uu jaune pi'e, épaisse 
C’ciiviron deux lignes ; cette iausse membrane 
f'-'trnait dans la totalité du larynx et de la trachee- 
arièrc . ainsi que dans la partie supérieure des 
bronches du pc.umon un tube creux que icm- 
iiiissalt la inêroe m.niere visqueuse, jaunâtre et 
3fu consistante. Celte membrane enfin sc pio- 
onjeait plus loin er) tubes solides jusque dans 

les plus petites dicisiniis des bronches pulmo 
naties dont elle i c.uydissait exactement la capa- ite 
rcs;e iiye. A  mesure qu’on cnkviiit cette inem- 
b|. ne . les parties qu’elle recouvrait se montiaicnt 
d un touge vif foncé. L'cstotnac et les viscères du 
bij-veniie n’offrirent aucunes traces d’alcéra 
lion. >«

Ce lé.aitat caclavéïiquc nous apprend que 
mucus.té qui tapisse la trachée - arièie dans le 
croup . peut aussi iniiltrer toute la subsunce des 
puuiifOns . et qu'en re dernier cas \a.tr,ichcolomie 
«ic piévicndiait p.as la mon du malade. Mais il 
nous montre aussi ia justesse de l’indication que 
noiis avons donnée, il y a six ans. en cette 
Ifiitüe, et qui coiidsie à stimuler les intestins 
p.ar un l'.vc.ment iiiiiaiit dès le commencement 
de la ni.iladie. Ceitc indication . avons - nous 
dit dés - lors . et ié[)été plusieurs fois depuis . 
est fondée sur la syuii.ailiie rjui existe c uire la mem- 
biane i:i qucuse des intestins et celles du larynx et 
de la trachée-artère. La mucosité refluerait , j>ar 
ce niuycn dérivatif. sur ks intestins, et prévien­
drait k  danger de la suffocation.

T o i -'r l e t .

T H É Â T R E  D E L 'O P ÉR A -C O M IQ Ü E .

L'.mtear du nouvel opéra comique , dont nous 
avon' aniniicé le succès , M. Eiicnae . mérite 
d é'.rc remarqué p.-.mi ceux qui ont assez d’esprit, 
et un assez bon esprit pour ne jamais perdre de 
vue ia devise obtenue dc Santeuil par Domini.jue ; 
k  fameux Casligat ridendo mores. Toutes se» 
piieces ont un but moral; ct ce but il s'attache 
t ujours à l’atteindie sans sortir du vérii.ible genre 
de 1.1 comédie; on t,e peut l’accuser ci avoir cher- 
clié dms le genre bimoyanc les effets qu'il est 
si lacile d’y produire, ks émotions qu’on v fait 
naître à si peu de frais d'invention et de ujle . 
I i a déjà beaucoup lait tire au théâtre , et ne 
s'cst encore rendu coupable d’attcmi dran.e. 
Tüntôt il présente dans un petit cadre le tableau 
des elli-ts funestes, dansüne jeune femme, dt 
I habiftide de ne supporter aucune comraiiété , 
et de remportcmeni qui en est la suite néccs- 
t.dre ; tantôt il s'atucbe au ridicule d’une éduca­
tion tiop biiliante à la fuis et tiop superficielle, 
daus k-s classes de b société auxquelles la for-' 
luiie pitsctii des tr.-.vaux utiles , et défend uc 
I ixc iiiineux ; ailleiiis il peint la faveur et ses 
tlfcis, k-5 amis nombreux qu'elle donne, l'aban- 
dou. l ’isolement où elle nous laisse lorsqu’elle 
*v u tirc , ks vœux qu’elle lait uaitie et qu'elle 
M'Caiilit . les seniimens qu'elle inspire et qu’elle 
déiiuit tour à tour; dans un autie ouvrage , il 
jr&stiile la gaiiè aux prises avec ie malheur, ct 

. ’èi;ïiiré du caractère lacheiant l'inég.alité du son 
et l'iii.'o-.isldnce de la lortune. Daus son nouvel 
0])tia, k  but moral est encore plus en évidence 
le sujet est très-.'éiieux , c’cst le danger dc b 
disjiji.-lion et tic la piotligalité ; mais ce sujet est 
traite avec des n»v>yetis pbisanS et comiques: aiusi 
lo giand maître de la scene a fait sentir le danger 
des iiicsalliances dans l ’o.ùvrage où le comique 
le plus vrai et k  plus hardi seit de passeport 
sux vérités les plus essentielles, aune moralité 
etfi.ivHuie . à Cetie tcriible siiuation dc Georges 
D.iiidin , qu'uu homme tiès-connu pat i'oiiginaPté 
.de son esprit et b vivacité de ses réparties, sppc- 
ait la plus Uugique qu’il y eût. au théâtre.

Tenter do corriger un défaut, en l'exagérar.c aux 
yeux de cci.ii qui s’y ab.andoniie; pour lui montrer 
combien il fait mal , f.ùrc à ses yeux cent fois plc.s 
nsal que lui ; ct par les funestes conséquences de 
ce qu’on l.iit pour l'éprouver, lui apprendie ks 
suites de ses propres fautes , ce n'est pas une idée 
absolument neuve au théâtre ; c'est même un 
moyen que .M. Elienne a employé heureusement, 
et c est en quelque sorte un empiunt qu'il se fait à 
lui-même . ainsi qu’à beaucoup d’autres ; mais ici 
b  situ,ition es: mieux combinée , et la leçon est 
plus forte tju’ailkurs . car elle t.st pavée fort cher 
par celui même auquel elle est donnée.

En effet . quand M, de Saint-Romain . riche 
propriéiaiie, surprend, à Paris. son fils livré à dc 
faux amis, à des intrigans qui k  ruinent, à des 
valets qui le volent; s’il imagine de devenir à 
I instant plus dissipateur et plus prodigue que son 
fils, s’il se livre à des folies mille fois plus dispen­
dieuses , s’il alarme à la fois son fils et sur sa for­
tune et sur son amour , s’il feint de combler des 
pius riches dons unejeune maîtresse, ct dc perdre 
au jeu b totalité dc sa fortune , certes ies effets de 
cette appaieirte dissipation ictoinbant diiectemeni 
sur le fils qui allait s’y abandonner, sont de n.a- 
ture à lui itispiier une terreur salutaire, à lui 
donner «sne_ leçon qu'il n'oubliera jamais . et par 
conséquent à produire des situations et des scenes 
uès-ihéatiak'S ; c’cst sous ce rapport que l’ouviagc 
diffère de ceux qui l’ont ptécédé et en différé a 
son av.antage.

La picce est bien conçue-, l.a marche en est 
vive, laoicje , naïuiclle; u’une idée preinici c qui 
est comique, il a dû résulter beaucoup sitmi- 
itons de rôles et de traits de dialogue qui le sont 
aussi; M_. Etienne, sous ie dcinier rapport, u',' 
rien baissé à désirer dans l’exploitation de b  mine 
féconde qu il s était ouverte, Son dialogue est gai , 
piquant, naturel; on lui reproche des tr.iits (jui 
rcssetT.blent à des personnalités, et que la mali­
gnité publique peut applautiir comme tefs: mois 1  

comédie ne peut exister tjue dans des peirmuc 
générales de mœurs, de caractère» et de ridicuic.. 
Si quelques applications pariituiieres sent faites 
quelles soient ou non méritées , l’auieiir n’en yieui 
être lespoiisabie ; de comique <|u'il devait êiic . 
il ne devient pas saiyrique : c'est l'auteur de ces 
applications qui est le saiyrique et qui l ’est seul; 
Uindis que l’auteur comique n’a fait que remplir sa 
tâche , ct user de la plénitude de sc» droits.

Quant à la maniéré dont ies rôles sont tracés, 
celui du pere qui combine l’épreuve et ia pousse 
jusqu’au bout est bien fait , est naturcllemeni 
écrit ; celui du fils est fort intéressant; à me­
sure que sa situation devient plus critique ctquc 
son pere paraît se ruiner, on souffre du mal 
qu’il éprouve , on rit du lour qu'on lui joue : 
sa conversion n'est pas si subite qu’on a paru 
le croire , car ses pioprcs excès l avaient entraîné : 
il donne bien un bal masqué au commencement 
de b piece, mais ce bal e.st le dernier ; le jeune 
homme connaît déjà les «fîeis de la dissipation . 
il est convenablemetit disposé pour la leçon qu’il 
doit recevoir. Le rôle du rone' qui s’attache au 
fils quand il sc ruine, ct le quitte pour le pere 
quand ce dernier parait en train d’en faire au­
tant , celui du valet qui improvise un hôtel ma­
gnifique . vingt domestiques , de fastueux équi­
pages , des fêtes biillanies, sont aussi tracés d’une 
maniéré très-piquante dans un genre où il est bien 
difficile d'être neuf.

Toutafois on peut penser avec ra’son que dans
cet ouvrage lu multiplicité des tableaux nuit à 
leur effet , que les événemens se succèdent 
avec, tant de rapidité, que si l'action ne languit 
pas les scènes ne peuvent être développées et 
traités avec soin. Caliulez ie tems que prennent 
les seuls mouvemens de la scene . un bal masqué , 
la liaison d’une inirigue amoureuse , l’étdbiisse-

Cecnmposueuresi.NÎ.Xicolo, dontb k'toi.diré 
tacite coiifibue sinoidiénnieiu à laitei i..- lépti- 
loirc ; il »ei; u i, dérirei qu'il pai vint aussi U \ jrier 
un peu davantage i-s lornics de son ‘ nie ses 
motifs . et l'eiue ble de sa manière ; ,'V-t uu 
ti.cnt qui est exieé ja iiii: no ,$ . et c‘e,t.rciu i 
sur-mut auquel Greiiy uoii le pius sa tcn.-nmiée ; 
t-uctiv que l'on reconnaît dans lous ses üiivrages 
précisément à l'an avec ieqaeî vari.mt s-i ma- 
mcre , il donne à chai-as coniposiiloii n  à cliniue
lo.e une couleur difi'-icrue. M. N itJ ,, ft 
s iik  aimable ct iacuc de l ’eci.’e d.-us la- 
qut'ilc i, a été i.Oum . loas sc» x sont
bien cents , cl iuiit entendus cvcc j im-ir ; il 
leurbudrait, il n’cn piui douter . un' di-gié de 
puis de force, diiiicmiuu ct de comique ; un 
incirccau dune mélodie pure , mais v.igue et 
u éale , peut plffiie dans un opéra s'il ert bien 
place et sur-iotit bien chanté; mais ce siale ne 
leui être en l*'rai.(..p celui de tout uu opéra. 
Nul comportirur , pamii ceux qui ont acquis une 
gumde répmarion , ne se sont abusés .i cet égard; 
kccini , Saciliiai , Moosigni , Cimarosa . ' l'aé- 
sisljo , ct je IIG cite à l'auteur que' sc.» jrtopie» 
maître» , ne comptent tic succès véritables uatmi 
nous que «u x  ik  It-uis outrages qui sont le 
[dus pariiculicrciiicni remarquables par la Ju»tesse 
c*e limeiiticn comique . la variété du style, le 
cachet donné à chaque ouvrage , à chaque rôle, 
en joignant à ces qucli’és si rares le charme parti­
culier d)une mélodie expressive , élément dc leur 
coinposition. ce tion naturel reçu dans leur patrie 
et lojiihé à leur école. S . . , .

C O U Ô  D U  C H  A  N G E .  
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ment de M. de S.aint-Ri)tnain d-ans son superbe 
hôtel, b revue de son immense domestique , ses 
>réparaiifs de fêies . le cercle qui se forme chez 
u i, les paitics de jeu qui se lient, le concert 

dont elles sont accompagnées - k  souper qui les 
interrompt, l’orgie qui suit le souper, ia reprise 
du je u , la ruine complette du pere. nombre 
d'-auives iiicidens , et enfin le dénouement quand 
la leçon est assez forte: calculez ensuite la part 
presque toujoiiis nulle pour le dialogue que re­
vendique le musicjcn , et vous aurez une idée 
du peu dc développement que doivent offrir ei 
les _ caractères , cl les tôles et ks situations; 
mais ici , si l’on regrette que M. Etienne aitdé- 
robe à b comédie uo sujet dont ii pouvait's’en­
richir. on ne peut trop lui rcprocliei d’avoir 
sacrifié au goût actuel, et d’avoir b it quelque­
fois d’un sujet vraiment comique, un opéra un 
peu boalfon,

La piece est jouée avec un ensemble pprfait , 
et elle est confiée à l’élite des acteuis; Solié, 
P.lleviou et Martin , donnent bien à leurs rôles te 
cachet comique qui leur est propre. Paul, dont 
les progiès sont de jour en jour plus sensibles 
joue avec talent , et x\L>-« Duret chante. On voit 
combien il est rare de trouver une telle réunion 
tormee pour le succès d’un ouvrage ; celui - ci , 
iadépendaniment de son mérite, a eet avantage 
paiticulier , que iauieui y est aussi bien servi par 

V M comcdiCDs » quele compositeur par les virtuoses.

S P E C T A C L E S .
Ai..,dénie impérialo de Musique. Aujourd’hui 

Relâche. ’  '
Ihédtro-J'rançui}. I.es comédiens ordinaires de 

S. M. l'E.M.-i.RRfR dormeront aujourd’hui
Ariaxetce , ct.....................

Théâtre de i'Jmparus.-ico , rue de Louvois Les 
comédiens ordinaires de S. M. doniierom aui 
les deux Eiauts-.Mâçons , le Curieux, et lAu- 
berge de birasbourg.

Théâtre de l'Opéra-Contique. Les comédien» 
«rdinaires de S. M. rEMÇf.REfR donneioni auj. 
b 3 * représ. d'Uii Jour à Patis.

Théâtre du Fnudoriile . rue d,- ChiMtres. Auj. 
la t'« repréi. des Parodistcs , vaud. en un acte 
Arlequin afficheur , et les Pages. ’

Théâtre de lu Gaieté, boulevard du Temple. 
Auj. Peau-d’Ane , et le Mariage dans une Hose. 
— Incessamment, pour cause de lépaiciions à 
la salle, l’administration fera l’ouvenure du 
Théâue des Jcunes-Anisies par la i'® représ, 
de l’Ange tutélaire , ou le Démon femelle i 
mélodrame.

Ambigu-Coniiiiuv , boulevard du Templo. Auj 
i Lilusire .Aveugle . et les Suites d'un Duel.

Cinjue Olympii/ue de MM. Franconi . /ils. Auj. 
Gtands exeicices d’équiiaiion, et bï^ieprés. 
des Centaures.

Théâtre Montansier, Palais du Tribunat. Aui 
les exercices de la troupe d'agilité , la danse 
ue corde, et les chiens et Mngcs savans et 
exiraordinaiies. I.a gtande voltige par un

, — Le S du mois prochain la clôiuic.
Tticâtre du Marais , me Ciiîture-Ste.-Catherine. 

L ouverture le g i'u n , par la grande danse 
voltige, touis d’adresse, d'agiliré , etc., et la 
Bataille de Fiiedland.

Panorama. Les vues des villes d’Amsisrdam et 
de Boulogne jum exposées îi i oublie , dans 
t;<-ux des rotonucs du boulcvart .Montmartre, 
depuis dix ii-uies du matin iusqu'.i tinq. — 
La vue deNapks et de ses environs vient d’être 
exposee dans uue 3 '  rotonde. — Prix d’entrée 
8 fr. chaque ’

Punharrtwnicon , Cour des Fontaines , n« i 
Tous les jours, à huit heures du soir , grand 
Concert ti harmonie.

Galerie des cliefs-d’ativies de l’.architeciure des 
difrcrens peuples, lue de Seine St Cermain.

Cette collection , unique daos son 
genre , cxéputée en modèles sous la directio/j 
et d’aprés les dessins de L. E. Cassas . auteur 
des Voyages d lsu ie , Dalm.-.tie , Sviic Phè- 
niue, Palestine, etc. est ouverte tous les jours 
IU public depuîj lo heures jusqu'ù 4 —Prix 
d’entrée , avec ia feuille explicative , i fr. 5o c.

Théâtre pittoresque et mécamque de M. Piarre 
Neuve ilii l.i Fontaine■Mickaudiere , ccrre- 

four-Gcillon. Spectacle auiouid’hui. M, J’ien# 
commue les piecei nouvelle» aononrées car 
les sitiches. Ce spectacle incéiiieux conimu* 
toujours d'obtenir les suffrages du publie.

De ritaprimcrie de H. A o.asïf 
Poitevins . n® p.
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